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Chronique mensuelle

Le prote du Propagateur, sans le vouloir bien sûr, m’a fait 
mettre dans une bouche royale une inexactitude fort malsonnante: 
‘‘Une pareille acidité d’esprit et une telle vigueur, avait dit 
Edouard VII en parlant de Léon XIII, dans un homme de 
quatre-vingt quatorze ans, c’est tout simplement merveilleux ! ” 
et l’on m’a fait écrire : quatre-vingt quatre ans. Nos lecteurs 
auront rectifié d’eux-mêmes, j’en suis convaincu. Oh! ces 
protes, quels gens commodes pour les écrivains distraits !

Ce que peut-être on n’aura pas rectifié aussi à l’aise,— si 
toutefois il était besoin d’une rectification?—c'est le crédit que 
je parais avoir donné, dans ma précédente chronique, au Lumen 
iu cœ/o et à VIgnis ardeus, relatifs à Léon XIII et à Pie X, de la 
fameuse pseudo-prophétie de Malachie.

Dans une très attachante étude que publie la Nouvelle Franee 
[de Janvier, l’abbé Bourassa, de l’Université Laval à Montréal, 
établit avec une verve piquante le peu de cas que les esprits 

|>érieux doivent faire des appellations que le pseudo Malachie 
applique à la série des Papes.

Il a, ma foi, raison, et l’on se doutait bien un peu, avant de 
lire son spirituel article, que les vraies prophéties se trouvent 
Jans les prophètes !

Toutefois, il reste permis, je pense, d’user d’expressions con-

E
iues et de dire, par exemple, que Léon XIII fut une lumière 
enue du ciel—Lumen in arlo—, et que son successeur Pie X ne 
aisse pas d'être aussi comme un foyer ardent,— Ignis ardeus— 
[ui brûle de tout restaurer dans le Christ et pour le Christ.

Remarquons pourtant, avec M. le secrétaire de Laval, qu'il 
erait plutôt puéril “de s'amuser à faire l’expertise de vessies 
ransformées en lanternes. ’ ’


